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porte. A tu voir immobile, oun et dit que toit àtîme était
allée se promener dans les fties du pa.ssé, aux cheiins ver-

v:ilts d'un autre ige, tout bordés de visions innoceites.
'iîdis que Ion dansait aiu loin, ioue petite fille élancée,

1ll:inte comme ume rose, pIrut devant toi ; elle ressemblait
au re des T mères, car iflfrôla tü N itur, et tu lis doucerient
sie à ce rêve blond d'approch.r. Tbn festin du jur si nt

lUl: it sur iie npe grise ; c'tait dix c erises iûrs, et li

pete lpsante eut les quatre pllus belles. se tenant deux par
deux, p<u r deux Ienidanis d'oreilles. in'cenite rougit dle
siurprise et Iartit, fa isi mnt reimier sa pet ile robel en marchant,

uMis elle s'arrêta droite devnt la ViAere du en rrelouir, afin
de lhonorer de ses cerises et d ses doux veux conts, 'Tiu
demîeurîs contente comle j'enfant .îlus nive tplutsfis.
élevant à fa Vierge Un soupir d'aioir triste.

Elt tu commenças ta prière, boine vieille:
,Zur la brune, à son tour, li iaivre pass:, qui cheminait

.ucieux. il n'avait pas mangé de tout le jour, et ce I.ong
Juir de flte commençait à finir. Il était tard pxouir 'auiiiò-
ie; mais tu veillais au bord du soir commu la la mp i
meigner, et tii vais gagné la veille un pin frais tout en-
lier. Le pain s'en aIlla sur li té te duii pauvre tandis qlc itu
rttais sains rien d:s ton armoire. Cu fueiîlauit, qui saura
jm:iisSi le rdoux s ir de ut ims ft Ils bea i

lle echi qui passa dans tes yux. en regardant gli e r sous
les arbres le mendiant rassasié Ton t ravail venait de ren Iî -
richir et tu te Crus lénie. Tui ne pas pas eru seule; ha meil-
leure des brisesde lété se lit plis prompte our etileurer
toi front. et le baisa ! Le soleil efnflmmé qui dcemliit ni-
pide derrière les hautes montagnes te regarda fixement de
tuwte sa lueur rouge, et semiba dire : Je t'aime ! la nature
lrînonicisc qui chantait sen hyliinie ait sommeil, clltita
pour toi: " Dors bien, dors bien, toi qui vivras toiujurs, toi
que Dieu reprendra dans son jour éternel" M uis, liyiinîe
en s'apais:t t'enveloipa d'un bonsoir iinn , ce bonsoir
mns frayeur qui donne le sommeil aux hunnètes gens.

Achève djoie ta prière, boine vieille :
Elle a ealné j'orage, douce comle l'oraison les leurs

gte le chant du rossignol ncompagne ; et à cette heure,
dors bien 1 Ton avenir approebe, pareil à l'aube d'une vie
nouvelle. En ta flveur, demain, îui pauvre sera conslé ;
line petite fille radieuse fera son sourire à la Vierge ; deiain
enii, une clef bruyante forcera la rouille d'yne grille de
Psoil, im gui hetier sifflera fa caiitate de délivrance, des ji-
ges auiroint signé la grâce d'un prisoinier, lavaiyt vu dais
leur songe tel que tu viens d'en parler à Dieu. Cette larme
qun tremble encore aux cils de ta paupière aura purilié l'air

lMis d'un ealiot dont la porte s'ouvrira tmlte grande à tes
paroCes mêmes retombées du ciel ' Lve-toni pour sortir
voici la liberté !'

Oh! tu ais bien( dit ta prière ; vraiient, tu as bien dit tu
prière !--

Mmî: DFnsnornus VA i.:iou:.
Les Ang's de la a mille.
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Connaissances ;i donner aux Eloh:cs.

Dessin linléuîire et connaissances qui s'y r'allachent.

En parlaut îîuijouirdî'hfîui d penseigneuent dIt dessin dais
les écoles, nous avons besoin d'eitrer dans quelques détails.
Ce ilest pas que nous ayons P'iiteition. dle ticer un lin
dveloppê de cet cuscignement, tel qu'iî nous semble devoir
Dtre do1nÛ. Ce sujet exigerait à lui seul iie série d'articles,

Vt, bin q n us W noy renneions pis, ious devons Plajurrer,
Pur ne pa nos ecarter de notre but qui est ici d- titire
connaître les objets à comprendre dans le plan d'tindes des
écules, et de tracer la limite de chacuin des enseignements
qu'il dtoit embrasser.

olusiurs raisons nous forcent a entrer,au sujet du diessin,
dans ds explieutions dont nous avons lu inous abstenir il
I'égard d'autres études auxqupelles on coilsacre habituelle-
imiet h1 plus grainde fartie du tmsqu dais les écoles pri-
uuîres.

C'est d'abord Iimiportanlce de cet enseignelent, impor-
tlance tropl peu comprise ecore. et qui le fiit négliger dans
un si grand noîmbre d'écoles. Puis. ~'est qu'à etensene-
imient s'en rattaclient phisiurs iautres qui ont i l liiIité
ré mle pour la w ls gmnde partie des élèves: telles sont les
otins <d iéoiiétrie, d'arpentage, de levé des plans.

En rattacllant les notions de géométrie : dessin linéaire,
nous montrons le caractère à imprimer à cet enlseigi ntment.
Ce.t indiquer clairement que nous ne voulons pas en faiiro
un ensei giement scientifique, et que nos ne bos considé-
rons Is ici comm111e Ume branche ldes mathmatiques. S i
telle eût été notre intciiion, nous les aurions rapprochées
de Pa;tritihimiîét ique, dont clles donnent lieu <le thire 1ne(1 ippli-
cat ion constante. Le systme métriq ue, comlémet oligé
de l'rithiimütiqie dans l'ensei:îneet primnaire, aurait jus-
titié aussi ce rapprochement. révaluation (les sîtrfttecs et des
volumes. qui tst tunt ob'jet essentiel des notions que nous
avons cin Vie, donnant ég a llent lieu à nue application
continuelle du systèmue létal des poids et mesures.

Le toisé, l'arp'eitage et'le levé des plans, qui, à leur tour,
ne soit que des applications les notions élénenîtaires de
géonitrie, doivent enî suivre le sort. Ainsi, ce que nous
avons à dire pour justifier la place assignée à ces dernières
not ions s'appliquera naturellement aux premin res.

A défimnt d'iutres considérations, le nîomi de dessin géomné-
trique, qu'on donne souvent nu dessin linéaire, suflirait à
lui seul pour imotiver liitrodunction de quelques notions le
géométrie dans 'enîseigneiment des écoles primaires; car
couient enseigner un art sans fiire connaitre les prineipes
sur lesquils il relose ? Ainsi done, indépendamment de
toute autre utilité qi'elles peveunt avoir i elles-mmes,
des notions éléîmentaires de géométrie auront naturellement
leur place dans les écoles, si, d'Lun cté, il est établi que le
dessin linéaire doit y être enseigné, et si, dL'un autre, on
reconnait Ilutilité dles col issanics qui en sont Papplica-
tioni.

1outefois, si nous rappelons ici le nom de dessini géomié-
trique employé par beaucorip <le personnes pour caractériser
le dessin, linéaire, nous ne prétendons pas approuver par là
cette première désignation. Nous la croyons au contraire
insi.flisante et. inexacte, et lUs pensons qu'elle n'a pas été
sans influence sur la direction imprimée à Penseiginement
du dessin linéaire danis lun très-gradil nombre d'écoles.

Le dessin linénire, commuiie sont nom iindiqtie, est lart (le
représenter les objets par de simples ligues. Le dessin
géométrique a seulement pour but de représenter des
objets dont les 'ermUcs sont soumises aux principes de la
géomé1ètrie, et dtont par conséquent les contours peuvent être
tracés avec le secours des instrumîeînts et avec lia régularité
que comporte cette science. Presque tous les objets de. lit
lnitire pouvant tre représentés par dle simîîples lignes. et le
îîinbre de ceux qui sont terinés par les lignes régulières
étant compaurat iivelent peu considérable, le nom de dessin
géométrique, empiuloye pour désigner le dessin, linéaire, se
trouve être un nîom impropre. Le dessmin lnmre est ui
tout, le dessin géométrique en' est setlement une partie.

Cette substitution de la partie au tout dans la désignation
de llet qui nous occupe au en Une flâcheuse influence dans
PenîseignmenEt. lE iisnt reposer Pétude du dessin sir
des eonunissances géométriques, oun a reculé l'époque où
l'mi pouvait la jiire comliencer. Les élèves devaient être


